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1.
Pourvu que je n’arrive pas trop tard ! priait silencieusement Nadia tandis qu’elle se hâtait vers le palais.
Elle atteignait les grilles monumentales lorsqu’elle en vit sortir un essaim de jeunes femmes dont les tenues diaphanes flottaient autour d’elles, tels des papillons aux ailes multicolores.
Profitant de la cohue, elle se faufila dans le hall d’entrée surplombé d’un dôme imposant où se bousculait un véritable harem. Car, comment appeler autrement ces créatures, parmi les plus ravissantes du royaume, qui s’étaient parées de leurs plus beaux atours et de leurs bijoux les plus étincelants pour paraître devant le cheikh nouvellement couronné, Zayed Al Afzal ?
A en juger par l’expression sombre des gardes qui les escortaient vers la sortie, l’entrevue avait dû tourner court. A priori, nulle n’avait trouvé grâce aux yeux du souverain. Les avait-il renvoyées parce que aucune n’était à la hauteur de ses royales attentes ?
Qu’à cela ne tienne ! Il lui suffirait de se montrer plus convaincante.
Nadia releva légèrement sa jupe vaporeuse afin qu’elle n’entrave pas ses mouvements et se fraya un chemin, cherchant à se fondre dans la foule des candidates malchanceuses. Les cerbères paraissaient un peu dépassés par les événements, ne sachant où donner de la tête devant tant de beautés dont les appas étaient à peine voilés.
C’était maintenant ou jamais.
Elle se rua en direction de la porte qui menait vraisemblablement à la salle d’audience. Elle courait aussi vite que possible, ses sandales claquant contre le sol en marbre, ses bracelets cliquetant autour de ses poignets et de ses chevilles. Il n’était plus temps de réfléchir. Une seule idée l’obsédait : rencontrer le cheikh.
Elle se retrouva au milieu d’une pièce immense, richement décorée, et stoppa net en apercevant la silhouette masculine assise sur un trône doré d’autant plus imposant qu’il était installé sur une estrade. Le souverain la fixait d’un air à la fois surpris et intéressé. Sous l’examen de son regard, elle sentit son pouls s’accélérer davantage encore.
Comme elle détestait cet accoutrement de courtisane, cette large ceinture qui lui emprisonnait les hanches et ce bustier à paillettes qui lui faisait une gorge pigeonnante et ne cachait rien de son ventre !
Mais, après tout, elle n’avait à s’en prendre qu’à elle-même. Elle s’était volontairement jetée dans la gueule du loup. A présent, elle devait à tout prix tirer profit de cette situation ridicule, mais dont les enjeux étaient autrement plus importants que la blessure de son amour-propre. Sa détermination commençait néanmoins à flancher.
Nadia s’était imaginé le cheikh comme un homme laid et cruel. Or, Zayed Al Afzal ne ressemblait pas du tout à ce portrait. Il était grand, apparemment bien bâti et d’une beauté ténébreuse presque intimidante, avec ses yeux vifs et intelligents, d’un brun profond. Il ne portait pas la tenue traditionnelle, mais un costume occidental de couleur sombre, assorti d’une chemise blanche et d’une cravate légèrement dénouée. La crispation de ses mains sur les accoudoirs sculptés de têtes de lion démentait son apparente décontraction.
Soudain, Nadia perçut derrière elle une respiration haletante. Elle réagit trop tard. Le garde l’avait déjà saisie par l’avant-bras.
— Désolé, Sire, celle-ci a échappé à notre vigilance.
Celle-ci ? Comment ce rustre osait-il parler d’elle en ces termes ?
— Otez vos sales pattes, espèce de brute ! s’insurgea-t-elle.
L’homme parut hésiter, mais il ne desserra pas son étreinte.
— Vous avez entendu ce que cette demoiselle vous a dit ? déclara le cheikh en se levant. Lâchez-la.
Le colosse obtempéra aussitôt et s’inclina respectueusement devant son souverain.
— J’entends qu’à l’avenir mes ordres soient exécutés d’une manière civilisée. Je ne tolérerai pas la moindre brutalité. Vous m’avez bien compris ?
— Oui, Votre Majesté, répondit le garde en se courbant encore davantage et en s’écartant.
Nadia le toisa d’un regard hautain. Ce malotru n’avait que ce qu’il méritait.
— A qui ai-je l’honneur ? s’enquit Zayed Al Afzal.
— Je m’appelle Nadia, se contenta-t-elle de répondre.
— Ma chère, je suis au regret de vous annoncer que vous vous êtes dérangée pour rien.
Il se tenait campé sur l’estrade, les jambes légèrement écartées, les bras croisés.
— Voyez-vous, je n’ai pas pour habitude de choisir mes compagnes de cette… manière. Je suis désolé pour vous.
Cette excuse sonnait comme une réprimande.
— Mais, Votre Altesse…
Le cœur tambourinant dans la poitrine, Nadia se hasarda à lever les yeux vers lui et lui adressa un regard qu’elle espérait aguicheur avant de baisser de nouveau pudiquement les paupières.
— Puisque j’ai parcouru tout ce chemin afin de vous rencontrer, peut-être m’autoriseriez-vous à danser pour vous ?
Et, sans attendre de réponse, elle se mit à onduler des hanches, comme elle avait vu les danseuses orientales le faire dans son propre palais pour le divertissement de son père et de son frère. Cachée derrière un rideau de la salle de réception, elle avait étudié chacun de leurs mouvements, puis s’était entraînée en évitant avec soin de se regarder dans le miroir de sa chambre.
Elle leva les bras au-dessus de sa tête et, sans cesser de se déhancher langoureusement, elle décrivit des arabesques avec ses poignets, passant d’une jambe sur l’autre afin de faire aussi cliqueter les bracelets qu’elle portait aux chevilles. L’exercice était si humiliant qu’elle ferma les yeux. Lorsqu’elle les rouvrit, Zayed Al Afzal se trouvait à peine à un mètre d’elle. Il la dominait de toute sa taille. Il avait l’air à la fois contrarié et troublé.
— S’il vous plaît ! lui intima-t-il, en posant les mains sur ses épaules.
Elle n’eut pas à lui cacher la vague de honte qui la submergea alors, car il l’obligea à pivoter sur elle-même et la poussa en direction de la sortie.
— Manifestement, je me suis mal exprimé. Garde, raccompagnez-la !
*  *  *
Zayed observa son étrange visiteuse tandis qu’elle s’éloignait sous bonne escorte. A en juger par sa démarche, elle semblait aussi pressée de décamper que lui de se débarrasser d’elle. La cascade de boucles noires qui lui tombait jusqu’aux reins et dansait au rythme de ses pas rendait la scène terriblement sexy. Pourtant, tout le reste de son corps paraissait tendu à l’extrême.
Curieux, lorsqu’on songeait au spectacle dont elle l’avait gratifié quelques minutes plus tôt !
Un spectacle qui n’avait rien de déplaisant. Bien au contraire. Cette Nadia était une vraie beauté, et ses formes voluptueuses, exposées au regard, n’étaient pas restées sans effet sur sa libido soumise à rude épreuve ces derniers temps.
Dans un contexte différent, s’il l’avait rencontrée dans un bar, à New York par exemple, il l’aurait volontiers abordée et se serait employé à mieux la connaître, dans tous les sens du terme… Mais pas ici, et encore moins de cette façon, tout don Juan qu’il était ! Séduire une jolie femme était une chose, avoir à choisir parmi ces créatures qui avaient été menées à lui comme on conduit du bétail à l’abattoir en était une autre. Encore que Nadia donnait l’impression d’être venue de son plein gré. Par quel concours de circonstances ? Cela demeurait un mystère.
D’un geste rageur, Zayed ôta son veston et le jeta sur son épaule. Dans cette salle immense à la décoration luxueuse, il mesura l’étendue de sa solitude.
Bon sang, que lui était-il arrivé ?
Il y a encore deux mois, il menait ses affaires tambour battant, voyageant à travers le monde, à la tête de l’empire commercial qu’il avait créé de toutes pièces, passionné par son métier.
Et tout à coup, alors qu’il s’y attendait le moins, sa vie avait basculé. Sa mère avait publiquement annoncé qu’il devait rentrer à Gazbiyaa pour assurer la succession de son père sur le trône. Il allait devenir le prochain cheikh du royaume, ce ne serait pas son frère aîné, Azeed, comme le voulait la coutume. Cette décision avait causé un choc violent à l’un comme à l’autre : lui, parce qu’il n’avait jamais été préparé à assumer de telles fonctions et ne les briguait pas ; Azeed, parce que sa formation depuis sa plus tendre enfance le destinait à ce rôle et qu’il en rêvait.
Et voilà qu’il se retrouvait bombardé chef suprême d’un Etat fabuleusement riche au beau milieu du désert et que, pour cela, il avait dû renoncer à tous ses projets !
Zayed eut un rictus amer, songeant que son pays avait besoin de sérieuses réformes. Hors de question de subir le joug de traditions millénaires, comme celle du harem, au risque d’y perdre son âme.
Certes, ses conseillers avaient cru agir pour son bien en convoquant, à son insu, les plus belles femmes du royaume. Les pauvres ! Il revoyait leurs mines angoissées tandis qu’elles défilaient devant lui. Abasourdi, il avait tardé à réagir, puis la colère l’avait emporté. Sans doute était-il alors passé pour une brute tyrannique, mais tant pis.
Seule la jeune fille prénommée Nadia n’avait pas paru apeurée. Le regard mystérieux et plein de défi qu’elle lui avait lancé en partant restait gravé dans sa mémoire.
De quelle couleur étaient ses yeux ? Bleu nuit, violets ?
Il chassa aussitôt cette question saugrenue de son esprit. Il avait mieux à faire qu’à rêvasser au sujet d’une inconnue qu’il ne reverrait jamais, aussi ravissante et pulpeuse soit-elle.
*  *  *
La nuit commençait à tomber et la température à chuter. Nadia frissonna. Comment sortir de cette impasse ? Le gorille qui l’avait raccompagnée jusqu’à la sortie sans dire un mot avait pris soin de refermer les grilles derrière elle avec un regard entendu à son intention. Il s’éloignait déjà et allait certainement se poster devant l’entrée afin de surveiller les environs. Donc, inutile de songer à escalader les barreaux.
Elle devait à tout prix trouver un plan B, car une chose était sûre : elle n’abandonnerait pas son projet. Pas après l’avoir mûri pendant si longtemps, pas après avoir réussi une première fois à s’introduire dans le palais et à rencontrer le cheikh. Encore que, il fallait bien l’admettre, rencontrer n’était pas le terme approprié. Elle se remémorait le mépris dans le regard de Zayed Al Afzal quand il l’avait poliment mais fermement flanquée à la porte après qu’elle s’était donnée en spectacle.
Mais outre la honte qu’elle avait éprouvée alors, elle devait reconnaître que le souverain avait produit sur elle une forte impression, non seulement en raison de son physique de prince du désert, mais aussi de l’intelligence et de la droiture qu’elle avait perçues chez lui. Les rares hommes qu’elle avait croisés jusqu’à présent ne lui arrivaient pas à la cheville.
Mais ce n’était pas vraiment le moment de penser à ça !
Elle se frictionna les bras pour se réchauffer et examina l’immense bâtiment qui se dressait devant elle, semblant la narguer. Avec ses innombrables fenêtres en ogive, ses portiques, ses enfilades de colonnes et son dôme bleu gigantesque, percé d’ouvertures en forme de croissant de lune illuminées de l’intérieur, il évoquait un conte des Mille et Une Nuits.
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